
Le manuel d’effacement  

1.   
Un matin ordinaire. Sans promesse.   
Un ciel trop neutre pour faire des dettes au silence.   
Un verre d’eau froid.   
C’est suffisant pour appeler le départ.  

2.   
Laissez des traces : une tasse, une voix, un prénom.   
Rien de net. Rien de sûr.   
Juste assez pour que le réel hésite.  

3.   
Réduisez la voix, puis les phrases, puis le reste.   
Le silence prend la place sans demander.   
Et le monde, sans effort,   
continue votre absence.  

4.   
Angles morts du réel. Reflets. Gestes faux.   
Là où l’on regarde sans voir   
commence l’art de disparaître sans mode d’emploi.  

5.   
Effacement lent : messages oubliés, réponses vides.   
Le monde s’adapte. Ne se retourne pas.   
Comme s’il avait toujours su.  

6.   
Quand votre nom ne tremble plus dans l’air,  

relisez la première ligne.   
Ou pas.  

Rien n’indique que vous ayez commencé.   
Rien non plus que vous ayez fini. 
 
Le matin ordinaire tient encore debout,  
comme si quelqu’un l’écrivait en vous lisant. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 


